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Politique ADoleTavaux, leministre de l’Économie a prôné la « complémentarité » avec l’aéroport deDijon

« Il fautdesdéparts etdesarrivées »
Tavaux.Il connaît par cœur ses
amis les grands élus socialis
tes, Pierre Moscovici. « J’ai té
léphoné à François Patriat et à
François Rebsamen pour les
prévenir que je viendrais à
DoleTavaux aujourd’hui
mais qu’il ne fallait pas voir
dans ma présence un choix en
faveur de cet aéroport contre
celui de Dijon. » Si le ministre
de l’Économie a visité la plate
forme jurassienne jeudi, c’est
juste parce que Christophe
Perny, le président du conseil
général, l’y a invité et qu’il est
difficile de résister à la volonté
d’un « bulldozer ». Que l’évé
nement se produise au lende
main de la conférence de
presse du chef de l’État et de
son propos sur la réduction
souhaitée du nombre des col
lectivités n’est donc qu’un
« hasard ».Celaallait sansdire
mais Pierre Moscovici a jugé
que ça irait quand même
mieux en le disant.

«Lesmieuxplacés»
Car le sujet reste sensible. Si

le conseil régional de Bourgo
gne et le Grand Dijon conti
nuent pour l’instant de soute
nir leur aéroport de Longvic, à
moins de cinquante kilomè
tres de là, ce n’est plus le cas
du département de la Côte
d’Or dont le patron UDI, Fran
çois Sauvadet, a choisi de s’en
désengager. Christophe Perny
n’y est évidemment pour rien
mais il a l’intention d’en profi
ter. Lui qui a investi plus de
4 M€ dans la mise à niveau de
l’infrastructure de DoleTa
vaux et s’est battu pour y faire
venir la compagnie lowcost
Ryanair va donc pousser ses
feux. « Nous figurons parmi

les quarante premiers aéro
ports français devant Dijon »,
atil insisté hier soir. « Cela
nous permettra d’avoir avec
eux une bonne discussion. Je
suis pour les rapprochements
mais je propose que ce soit les
mieux placés qui regroupent
tout le monde. »

Au premier rang, Marie
Guite Dufay a compris le mes
sage. Ses échanges musclés
avec Christophe Perny sur le
sujet relèvent paraîtil du pas
sé mais chacun campe encore
sur ses positions. C’est
d’ailleurs la première fois que
la présidente du conseil régio

nalseretrouvaitavec lepatron
de l’exécutif jurassien sur le
site. « Cela faisait longtemps
que je voulais qu’elle vienne
mais il me fallait un appât »,
s’est réjoui ce dernier. Pierre
Moscovici a paru un peu sur
pris qu’on le qualifie ainsi.
MarieGuite Dufay n’a pas ti

qué mais chacun a deviné que
cette virile façon de la
« pécho » lui paraissait cava
lière. « Je plaisante », s’est em
pressé d’ajouter Christophe
Perny, comme si ça n’allait pas
de soi.

Sa victoire, c’est que plus
grand monde, à l’exception
notable des écologistes, ne
conteste plus la nécessité éco
nomique de développer
l’outil. Avec 900 vols commer
ciaux et 14 000 mouvements
en 2013, la plateforme s’est
progressivement imposée
dans le paysage national des
transports, a estimé le prési
dent de la CCI du Jura, Rémy
Laurent, en énumérant les
atouts du lieu.

Éventuelsoutien
Le ministre de l’Économie

l’admet mais il ne prendra pas
parti sur le fonddudossier,qui
n’est pas de son ressort. « Il y a
deux façons de se rapprocher,
c’est la mutualisation et l’ab
sorption », atil remarqué.
« L’aéroport de Dole doit se
développer en complémenta
rité avec celui de Dijon. » Pier
re Moscovici a toutefois ap
prouvé la principale condition
posée par la présidente du
conseil régionalpourunéven
tuel soutien. « Il importe que
les flux aillent dans les deux
sens, c’est bien d’en partir
pour aller en Corse, au Maroc
ou ailleurs mais il faut aussi
quedespassagersyarriventet
qu’ils aient envie de rester
dans la région », atil précisé.
« C’est l’attractivitéduterritoi
re, et notamment l’activité
touristique, qui donneront à
uneinfrastructuredecettena
ture sa pérennité. »

JeanPierreTENOUX

K « C’est l’attractivité du territoire, et notamment l’activité touristique, qui donneront à une
infrastructure de cette nature sa pérennité », a déclaré le ministre de l’Economie. Ph. MaxPPP/P.TRIAS

EuroAirport :unnouveaurecorddefréquentation
Belfort. L’EuroAirport de BâleMul
house a terminé l’année 2013 avec un
nouveaurecorddefréquentation.Avec
près de 5,9 millions de passagers, l’aé
roport affiche une croissance de 10 %
par rapport à 2012 où la fréquentation
était de 5,3 millions de voyageurs.

Le nombre des vols, toutefois, est de
meuré stable malgré des changements
dans les destinations et leurs fréquen
ces. L’augmentation s’explique princi
palement par l’arrivée d’avions de plus
grande capacité et un meilleur taux de
remplissage des appareils.

Onpeutnoter, cependant,que lapro
portion des vols charters est en baisse
de 1.285 vols, tandis que les liaisons
régulières ont augmenté. La croissan
ce de ces derniers est de l’ordre de 2 %.

En 2013, 97 % des passagers ont utili
sé des vols réguliers. Le nombre de
personnes ayant utilisé des vols char
ters depuis BâleMulhouse a baissé de
45 %.

Lesvacancierspréfèrent
désormaisleslignesrégulières

Une diminution analysée comme la
conséquence du changement de com
portement des vacanciers, qui utilisent
de plus en plus les vols réguliers.

Une centaine de destinations sont
desservies depuis l’EuroAirport, par
une vingtaine de compagnies aérien
nes. Pour 2014, les nouvelles destina
tions annoncées sont Bastia, Brindisi,
Montpellier et Reykjavik tandis qu’un
renforcement des fréquences est pré

vu pour Edimbourg, Antalya, Skopje,
Istanbul et Larnaca.

En 2013, de nouvelles lignes réguliè
res ont été créées vers Calvi, Cracovie,
Dalaman, Figari, Séville et Tuzla, tan
dis que des vols charters se sont mis en
place pour Antalya, Palma et Tel Aviv.

6.100emplois
L’activité fret est globalement stable

par rapport à l’année précédente. Ce
ne devrait pas être le cas pour les an
nées suivantes puisque des travaux
sont en cours, pour un coût de 40 mil
lions d’euros, afin de construire un
nouveau terminal « à température
contrôlé », répondant principalement
aux besoins de l’industrie pharmaceu

tique bâloise. Le grand dossier de ces
prochaines années, cependant, est le
raccordement ferroviaire de l’aéro
port, qui permettra l’amélioration de la
desserte par le rail depuis la Franche
Comté. Une concertation publique a
eu lieu en mai et juin derniers pour les
riverains.

« Le nombre d’emplois sur le site aé
roportuaire est en progression de 4 %
par rapport à 2012, avec environ
6.100 emplois », insiste, à la direction
de l’EuroAiport, Vivienne Gaskell.
Pour 2014, une croissance du nombre
des passagers de l’ordre de 5 % est
attendue, qui devrait faire passer à Bâ
leMulhouse le seuil des 6 millions de
voyageurs annuels.

PhilippePIOT

Besançon: lesfrontaliers
manifestentcematin
Pontarlier. Le collectif « Fron
taliers et Citoyens, soyons so
lidaires » organise un rassem
blementaujourd’hui de 8 h à
14 h, devant la préfecture de
Région, à Besançon. « Pour
nous, c’est une occasion d’al
ler manifester, ailleurs que
chez nous et de se faire encore
entendre », soutient l’un des
organisateursdelamanifesta
tion, après le blocagevendredi
des douanes du département
et plusieurs autres opérations.

Mille six cents tracts ont été
distribués ce jeudi aux doua
nes de Vallorbe et du Col
France pour sensibiliser à cet
te manifestation, en plus d’un
envoi massif de messages, par
textos et sur Facebook.

Le collectif espère toujours
voir reculer le gouvernement
qui veut supprimer le droit
d’option des travailleurs fron
taliers. Les associations de
frontaliers ont été convoquées
à une réunion qui aura lieu ce
lundiàParis,enprésencedela
ministre de la Santé, Marisol
Touraine, pour entériner leur
rapatriement à la Sécurité so
ciale.

La député de la 5e circons
cription du Doubs Annie Ge
nevardaadresséhieruncour
r i e r à l a m i n i s t r e l u i
demandant « instamment de
bien vouloir revoir sa posi
tion », notamment en vue de
cette réunion.

L.L.

Questions à
JeanClaudeMailly
Secrétaire général de FO

« Le pacte de responsabilité,
c’est du vent »

Répondant à l’invitation de
l’Union départementale FOde
HauteSaône, JeanClaude
Mailly a fait halte à Vesoul.
L’occasion de l’interroger sur le
site PSA qu’il a visité dans la
matinée et sur des sujets
d’actualité.
Quel est votre sentiment
sur le site PSA de Vesoul ?
Le groupe PSA a traversé une
période difficile. Le fond de la
piscine a été touché. Pour
Vesoul, qui n’est pas un site de
production, il y amoins d’à
coups et pas d’inquiétudes
majeures. C’est un site qui
tourne et les salariés y sont
relativement sereins.
Faire entrer des capitaux
chinois dans
l’actionnariat, estce une
bonne stratégie ?
Il y a eu des erreurs de
stratégie industriellemais on
ne refait pas l’histoire. Le
marché chinois est important,
d’ailleurs quelle entreprise
peut s’en priver ? Il faut
néanmoins veiller à conserver
la recherche et
développement.
Pourquoi FO a signé le
contrat social avec PSA ?
Le syndicat s’engage quand il
est conscient qu’une entreprise
rencontre de réelles difficultés
et que si on ne fait rien, la boîte
tombe. En contrepartie, on a
mis des verrous, en
demandant qu’il n’y ait pas de
baisse de salaire, ni demobilité
forcée et une relance de
l’activité. On a pris nos
responsabilités, ça participe à
ce que le groupe remonte du
fond de la piscine.
A quelmoment Philippe
Varin vatil céder sa

place à Carlos Tavarès,
futur président du
directoire ?
Probablement au cours du
premier semestre 2014. Je ne
connais pas Carlos Tavarès, je
n’ai jamais eu l’occasion de le
croiser. Ce qui est important,
c’est d’avoir une relation de
confiance et de ne pas se faire
de coup dans le dos.
Que pensezvous du pacte
de responsabilité dévoilé
par le président
Hollande ?
Je n’y crois pas. C’est de la
comm’. Il répond à une
demande formulée par le
patronat. Le problèmede la
compétitivité française relève
de la stratégie industrielle, de
l’innovation… pas du coût du
travail. Il a donné les clés du
camion au patronat et il nous
demande demonter dans la
remorque.Mais qui va leur
imposer d’embaucher ? Le
Président a parlé de
compromis historique. On ne
sera pas instrumentalisé. Donc
on n’en sera pas signataire.

Proposrecueillis
parCéciliaCHERRIER

K JeanClaude Mailly, hier à
Vesoul. Photo D.ROQUELET

Union ou fusion ? Le président de l’université comtoise a évité demêler bonne année et sujets qui fâchent

Desvœux, avecmoultnondits
Besançon. Tiens, ça swingue
dans un des « Restos U » de
la Bouloie. Le personnel de
l’Université de Franche
Comté (UFC) manifesterait
il, d’une chorégraphique et
mélodique manière, ses ap
préhensions (ou ses espoirs)
pour l’avenir ?

Non. Les cuivres du jazz
band de l’Orchestre univer
sitaire ouvrent à leur façon,
qui ne donne guère le blues
pour le coup, la cérémonie
des vœux. Présentés à tou
tes les facs et aux autres ser
vices de l’UFC par son prési
dent, Jacques Bahi.

Au premier rang (c’est un
signe fort, comme disaient
les kremlinologues), Alain
Bonnin, son homologue de
l’UB, l’Université de Bour
gogne. Le 10 janvier dernier,
en son « fief » de Dijon, il a
déclaré sa flamme à une fu
sion de son établissement
avec l’UFC « à l’horizon
2020 » (notre journal du 11).
Demain, quoi.

Ah bon ? Nous, on en était
naïvement resté, fin 2013, à
une « communauté d’uni
versités et d’établisse
ments », CUE pour les inti
mes. Une nouvelle structure
( o u n o u v e a u … m i l l e 
feuilles, peutêtre) autorisée
par une loi de l’été dernier.
Et, il est vrai, un peu (beau
coup ?) bâtarde, car située
quelque part (vu de l’exté

rieur en tout cas), entre le
statu quo, l’union, et la fu
sion, justement.

Alors, cette prise de posi
tion de M. Bonnin, puis,
vlan, l’incitation du Prési
dent de la République, il y a 3
jours, à réduire le nombre de
régions… Voilà qui semble
inéluctablement converger
vers une accélération du
processus conduisant à une
entité unique d’enseigne
ment supérieur et de recher
che entre Comtois et Bour

guignons, non ? Halte là ! La
cérémonie des vœux est un
exercice politiquement cor
rect, par définition. Alors
Jacques Bahi, dans son dis
cours, n’a rien dit qui puisse
fâcher les Dijonnais ou les
Bisontins. Du moins davan
tage que ceuxci ne le sont
déjà !

Son discours ? Ultra majo
ritairement concentré sur
l’actualité propre à son éta
blissement. Le sujet de ten
sions n’a été qu’effleuré. Et

n’a constitué qu’une occa
sion pour lancer un nouvel
appel du pied, sans la citer
nommément, à l’école d’in
g é n i e u r s d e B e l f o r t 
Montbéliard (l’UTBM). De
façon à ce qu’elle intègre
pleinement la CUE, cette fa
meuse « communauté »
naissante (pardon pour l’in
digestion de sigles).

Sollicité par notre journal,
le président de l’UFC a con
fié, en aparté, ne pas être
hostile à cette idée de fusion

programmée dans 6 ans par
l’UB. Mais avec plein de
« si ».

Exemple : oui si, dans cet
établissement unique, se
ront accueillies les écoles
d’ingénieurs des deux ré
gions, avec un statut garan
tissant leur autonomie. C’est
diplomatique, et peutêtre
habile.

Le risque de leadership

Jacques Bahi sourit à l’évo
cation du « risque » de « lea
dership » dijonnais. Lequel
pourrait se traduire par la
prise bourguignonne du
poste de président de l’éta
blissement fusionné. « Ce
sont des questions dans tou
tes les têtes, c’est vrai », re
connaîtil. Cette question
fait partie de celles qui de
vront être tranchées par la
rédaction des statuts de la
« communauté », lesquels
devraient être bouclés vers
la fin de cet été.

Fin des mots, reprise des
notes. Celles produites par
les musiciens du jazzband
de l’Orchestre universitaire,
pendant que les coupes se
remplissent.

Ces mariages d’« U » n’ont
pas fini de produire… des
partitions. Estce que ça va
swinguer, voire tanguer ? Ou
serace l’harmonie ?

JoëlMAMET

K Au micro, le président de l’U comtoise. Au premier rang, son homologue de Bourgogne.
Photo Nicolas BARREAU

Collectivités BourgogneFranche
Comté :mariage en vue ?
JeanLouisFousseret :« Il faut
quecesoitdugagnantgagnant»

Besançon. Le maire de Besan
çon, JeanLouis Fousseret, a
réagi à un éventuel rappro
chement des régions Fran
cheComté et Bourgogne :
« J’attends de voir dans les dé
tails, et pourquoi pas ? Il faut
aller aujourd’hui plus loin
dans l’organisation adminis
trativede laFrance.L’idée lan
cée va dans le sens de l’histoi

re. Je n’ai pas peur de ce
mariage, Besançon n’a pas de 
complexe à avoir. La capitale
régionale a des atouts. Il fau
dra,si telest lecas,rationaliser
les choses dans le cadre de la
loi et aller dans le sens d’un
renforcement mutuel. Il faut
que ce soit du gagnant ga
gnant et que chacun y trouve
son compte. »


